
;I:ier de l'auomobi-lsme. un Intérêt
ài ce que le nord ouest canadien

iplus Ignoré et délaissé coîmne 'i
.ýtrop longtemps. On ne'se 'rend

i ,r.' pas assez compte, en Europe.
,1. ->.%toppemeflt économique véritable-

tu- i., -xraord-tnaire qu'ont pris, depuisi
*:iIftYit. ces Immenaes territoires con-

* - trlop souvent Comme des plaines
et stériles. En. réalité, le même

;.. mnène qui s'est produit aux Etats-
t l e 1880 à 1895, se reproduit Ici.

L- cntres. de -population se déplacent
ii A peu4 dani le sens de l'est à l'ouest.

,a rtnst rct ion du Canadiain.Paci-fie-Raii-
%%.i% qui n'a pas moins de 6,(« kh9xnè-

.1 été pour beaucoup dans ceitte
d.' e résurrection de l'ouest canadien,

nias t le n'en a pas été l'uniquie cause.
l %a quelques mois, une revue asn4-

I une11. l"American Review of Reviews",
.1 mbilé à ce sujet des chiffres sunpre

rmîts et qui, seule, peuvent donner une
1 --t précise de l'avenir Industriel de cette

Ia province canladienne de Sas-
ia*e li#wani n'était, il y a"cinq ou six ans,
-ill.' plaine désolée et Inculte. Sur
in. ,t>perficie égale à la moitié de celle

a Franie, e:le ne comptait que 91.-
2'haîbitants, au récen-sement de 1W<1.

\11i ruensement de 1906, sa polputlation
- ait à 257,763 habitants, ayant ainsi,
;--lprès, triplé en cinq ans. Ce ph6d-

mène caraoctéistlque se retrouve dans
il Vouest et dans tout le nord-ouest

aievn. les exemples sont Innombra-
* .' W'nnippez n'était qu'un misérable
itzt-e .n 1871 ; c'est aujourd'hui une

1-I .5)habitants.

Ililni ces diàtricts, où Il n'y avait pas
~iin Il y a cink ans, on compte au-
-1 1 loti ps de 904 villes dépassant 2.-
hiabitants. Edmonton, Cailgary. Nlé-

ait--Rat, éta'ent, hier encore, des ha
; -x infimes; ce sont aujourd'hui des

'de 15 à 24,00(4 habitants. Ces pre-
*rorrespondent, non pas' commie gr)

* irrait le croire, à un progrès <otnier-
loi agricole; mais, ce qui est Plus si-

* Iatif (encore, à un progrès Industriel
1 (t'a impossible de méconnaître. Veut-
'In' exemple? VOICI Nlédicine-Hait, sur
Caiiîadian-Pacific. 'C'est- une ville qui
,ndit d année en année, et à laqiel:e

* s es espérances sont permises. Un
(lt e découvrir, en effet, 'que son sous-

*contenait d'in épu isables riche sses na-
: ý ,S: d es mi1nes de pé trol e, des mi1nes

hou1.1lie qui foubrnissent gratuitement
'a ille sa eonsommation de gaz. Médi

i11l ra avant dix ans, une <1<-s c-a-
industrielles de !'Amérique (lu1

oI<i n examine avec quelque atten-
*'tpcroissance canadienne, la plus

*i.tflte, sans doute, de toutes celles
*'- Nouveau-M1onde don-ne l'exemple,

- Peut s'empêcher de regretter que
,,n(,trren-ts de New-York-Parls aient

- 'îrCés d'écarter de leur Itinéraire
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EN'ECR IVANT Aux ANNONCEURS, CITEZ "LE PRI)

cette région fièvreuse, et si pleine d'ave-
ni r,

La route était-elle donc vraiment li-
-possilh!e? 0Oui, si l'oîî nie conisidèrle que
la route (le la Colomibie britannique. lid
s eule d'ailleurs à laquelle les organisa-
teurs de la course aiont songé. Cette
route est montagneuîse. âpre, toute cou-
pée le rivièrei et (le lacs. Pas <le villes,
(les Points dle repère très vagues et t>rê
rtj<l-imen-titires. Mtais, à l'est dles Monta-
griea Roche-uslrs, une aJutre route s'offrait,
et ce.Pst peult-être ce&le que choisi-ront, de
préférence ù elle de lat Colombie britan-
niue, les concurrents de 1909. Cet ItI-.
néraire, qui sera un jour défini, pénètre
sur le territoire canadien tin peu à l'ouegt
dle Winnipeg. longe la vie ferrée jusqu'à
Régina et de là se dirige, à travers une
région assez bien cultivéo et peuplée.
vers llattieford, puis vers Edmonton.

Ces cenîtres, Importants et actifs, of-
front toutes les reesources et ont l'avan-
tage prýécieutx de n'être sqi>arées les uns
(les ala-ires que Par dles distances de 18'.
à 2Wîfl inil'cs, quelquefois moiàs. Après
Edmionton, la roule se dirige vers Duni-
vegan, .san.s que la région devienne lien-
sul>lernit plus accidentée

Cependant, on se rapproclhe des Mon.
tagnes Rocheuses, sur un contrefort sur
lequel est bâti Dunivegan. On longe en.
suite la rivière de la Paix jusqlu'au Fort
Saint-Jean, et l'on pîénètre dlans le massif
trontagneu.ix.

Par une sorte de couloir fort curieux,
<'ntri' deux mulraillesl de montagntes, on
gagne Fort Halkett. et, par lai vallée des
laL rivière aux liards, ou S'échappe de ',a
légion montagneuse. Trôils étapes, fa'
<-îles à franchi-r, cair elles n'offront au-
c-une di fficul té naturelle, sont marquée s
par le Fort Frarncis, le Fort Pelly Bankc
e't enfin par le Fort Selilrk, qui est pro-
c Iýsèment le p)oint du Nord-Ouest Cana-
d:en où doivent se rendre les concurrents
(Il- 19f)8 avant (le pénétrer sur le terri-
toire (- l'AJa3ka.

Telle est la route Canadienne, celle dc
dpi-ian, et aussi celle qui seM la moins
(Ilfficilc' à parcourir. Elle oftfrira, aux
concurrents d10 190W, un Intérêt parttcu-
l!cr, <-ar eIlte st pittoresque et peu Coli-
ilne. 1

11 y a, en tous cas, un int6rêt d'une
autre sorte à ce qlue l'industrie automo
Wl1e franiçaise montre, en plein Canada,
ses qualités <le fabrication,

D'année ('il année, le Canada devient
un formidable Importateur d'au-tomnobilei.
Mais ce n'e:it pas la Fratnce qui l'alimen-
te, 1,'exportation françIliiso dI'automob..ei
ait Canada est insignifiante. Ce gont les
Etats-Unis qui sont les maîtres du mar-
Nhé.

Pendant l'année fiscale 1906-1906, les
Etats-Unis ont exporté au Carqadai pour
$,5 0 'offl d'automobiles, et, pendant l'an-
lit- 194k1907, cette exportation a atteint
près de$ 0<.
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